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Novartis
Le maire inquiet
pour sa région

Après Nyon, Prangins et Gland,
c’est au tour de la mairie de
Divonne-les-Bains de réagir à la
fermeture annoncée du site
pranginois de Novartis. Etienne
Blanc, député de l’Ain et maire
de la station thermale, relève
l’impact que cette décision aurait
sur le Pays de Gex, où résident
nombre de salariés frontaliers.
«Je souhaite ardemment que les
discussions entamées puissent
trouver une issue favorable
pour le maintien de l’activité,
à l’heure où notre région
s’apprête à faire face à une crise
économique sévère.» M.S.

Lully
Zone artisanale
en plein essor

De nouveaux locaux artisanaux
et administratifs sont soumis
à l’enquête publique depuis hier
dans la zone artisanale de Lully,
au chemin de Préveyres.
Deux bâtisses sont déjà sorties
de terre dans le secteur et une
halle de stockage d’archives
est en construction. La com-
mune, propriétaire du terrain,
cédera la parcelle de 4500 m2

à la société immobilière
morgienne LVMD SA à la fin de
la mise à l’enquête. Les activités
précises qui y seront implantées
ne sont pas encore connues.
B.G.

Deux romancières
Nyon L’association littéraire
La Page cornée reçoit Pascale
Kramer, vendredi à 20 h 30, pour
son roman Un homme ébranlé, et
Douna Loup, pour son ouvrage
L’embrasure. L’entrée à la salle du
Prieuré, place du Temple à Nyon,
coûte 15 francs. Réservations sur
www.pagecornee.ch ou au
079 750 09 78. D.SZ

La bonne date
Coppet La remise des Prix
culturels de la ville de Nyon
et du Conseil régional aura lieu
mercredi prochain 30 novembre
à 19 h au Théâtre de Terre-Sainte,
et non pas ce soir, comme
annoncé par erreur dans notre
édition d’hier. Réservation sur
www.regionyon.ch 24

Gérard
Produit,
membre
du comité
directeur de
Régionyon,
en charge
du sport
et de la
culture

mière une initiative locale qui est
duplicable ailleurs. L’intervention
de Pro Senectute a du sens pour
défendre le maintien à domicile
des personnes âgées, comme
nous le souhaitons.»

Rigueur industrielle
Et cela tombe bien puisque le pro-
cessus de mise en place des quar-
tiers solidaires par Pro Senectute a
été conçu pour être un modèle.
Depuis dix ans et la première ex-
périence à La Borde, à Lausanne,
la méthode est même développée
avec une rigueur scientifique. Pas
étonnant quand on connaît le par-
cours de Filip Uffer, un ingénieur
civil qui a œuvré dans le domaine
de l’informatique. «Je n’ai pas
réinventé le monde du social, se
défend le directeur de Pro Senec-
tute. Mais j’ai apporté une rigueur

industrielle à notre démarche.»
Une évolution qui est à l’origine

de la success story des quartiers
sol idaires , qui comptent
aujourd’hui treize projets en cours
dans le canton et touchent plus de
1500 seniors. L’aspect scientifique
a finalement crédibilisé la démar-
che pour permettre de mieux la
vendre aux collectivités publiques
qui financent le concept. Concrète-
ment, le processus de mise en
place d’un quartier solidaire dé-
bute par une observation du lieu
concerné,puisunétatdes lieuxdes
activités et des attentes des seniors.
La finalité est de faire naître des
activités portées par les personnes
âgées, qui en deviennent les lea-
ders. Après quatre à cinq ans, le
programme devient autonome. Un
cap qu’ont par exemple passé Val-
lorbe ou Prilly Nord.

portés par 1500 seniors qui ani-
ment différentes activités desti-
nées à leurs pairs. «L’objectif de la
démarche est de mettre en valeur
les compétences des jeunes retrai-
tés qui veulent en faire profiter les
personnes plus âgées», note Filip
Uffer. Ce qui se traduit par des
cours d’initiation informatique,
des sorties à vélo, des balades, des
rencontres pour parler en anglais
ou un ciné-club. Au final, le pro-
gramme aide la population cible à
garder du lien social tout en valo-
risant leur savoir.

La démarche lancée il y a bien-
tôt deux ans à Gland en collabora-
tion avec la commune a conquis la
France, qui a distingué hier trois
autres projets (deux français et un
québécois). Eric Arnoux, membre
du jury, explique pourquoi:
«Nous avons voulu mettre en lu-

Le quartier solidaire
de Gland a reçu
un prix, hier, des
mains de la ministre
Roselyne Bachelot,
pour son travail
destiné aux aînés

Raphaël Ebinger Paris

A voir le directeur Filip Uffer hier
s’invitant derrière Roselyne Ba-
chelot, interrompant même la mi-
nistre des Solidarités et de la Cohé-
sion sociale de Nicolas Sarkozy du-
rant son discours, on peine à
croire avec quel sérieux Pro Senec-
tute mène son travail sur le terrain.

Dans le cadre du Salon des
maires et des collectivités locales,
au Centre d’expositions de la
porte de Versailles à Paris, la mi-
nistre a pourtant récompensé Pro
Senectute pour sa méthode em-
ployée dans le projet de quartier
solidaire de Gland. Durant son
passage éclair, l’élue a même eu le
temps de souligner l’exemplarité
de ce travail qui permet une
meilleure intégration des person-
nes âgées et qui leur offre en défi-
nitive de trouver leur place au
sein de la communauté locale.

Aujourd’hui, treize projets de
quartiers solidaires existent aux
quatre coins du canton de Vaud,

Pierre Kister, ex-syndic de Gland, qui participe activement au quartier solidaire, la ministre Roselyne Bachelot, Marion Zwygart,
collaboratrice de Pro Senectute, qui a mis en place le quartier solidaire, et Filip Uffer, directeur de Pro Senectute. RAPHAËL EBINGER

Intégration sociale

Paris honore Pro Senectute
et les seniors de Gland

La consommation des
jeunes tracasse certains
parents. Comment aborder
le sujet en famille?

Rencontre avec Stéphane Caduff,
responsable du secteur prévention
de la Fondation vaudoise contre
l’alcoolisme, en marge d’une con-
férence-débat, «L’alcool, c’est
cool?!» organisée ce soir par
l’Ecole des parents de Morges, à
20 h, au foyer des élèves de Beau-
sobre.

Pourquoi cette thématique?
L’alcool est une composante de la
vie sociale, avec ses risques et sa
convivialité. Une grande propor-
tion des jeunes va bien et se com-
porte correctement. Mais, d’un
autrecôté, ilyaprèsde1700hospi-
talisationschaqueannéeenSuisse,
soit environ cinq par jour. Il est né-
cessaire que la société se mobilise.

Quel est le rôle des parents
dans ce domaine?
L’idéal, c’est d’aborder la question
delaconsommationdemanièreré-
gulière, sans dramatiser ni banali-
ser, ainsi que de dire clairement ce
que l’on attend en matière de con-
sommation.Lanormepersonnelle
et familialeetsacohérencesont im-

portantes. Il y a des corrélations
entre lecomportementdesadultes
dans la société et les ivresses ponc-
tuelles chez les jeunes, certaines
études l’ont démontré de manière
assez claire. Maintenant je ne veux
pas dire qu’il faut s’abstenir de
boire en présence de ses enfants.

Mais c’est possible d’expliquer – et
les jeunespeuvent lecomprendre–
quelerapportà l’alcoold’unadulte
ou d’un adolescent n’est pas le
même pour diverses raisons.

Ce soir, un travailleur social
sera de la partie. Pourquoi?
C’estquelqu’unquitravailledansla
région. Il a une bonne connais-
sance de ce qui se passe dans les
lieux de fête des jeunes. C’est im-
portant qu’il puisse partager avec
les parents, qui n’ont pas toujours
une vision de ce qui se passe en
dehors de la famille. M.G.

Conseils destinés aux parents:
www.monado.ch

Les jeunes et l’alcool,
un cocktail inquiétant

Selon lerecensementmené
avec l’aidedebénévoles,
lasituationn’estpas
alarmante.Toutefois, laville
rappelle l’interdictionde
nourrir lesvolatilesetveut
installerdespigeonniers

«Aidez-nous à recenser les pi-
geons», tel était en substance l’ap-
pel lancé il y a vingt mois par la ville
de Nyon à ses habitants. Il s’agissait
d’indiquer la date et le lieu de l’ob-
servation, ainsi que l’activité du vo-
latile (repos, nidification, recher-
che de nourriture). Une trentaine
de recenseurs bénévoles, dont les
employés communaux, ont établi
une carte des concentrations de pi-
geons.

«Ce recensement a démontré
qu’il n’y a pas de surpopulation
dans notre ville, commente, sans
divulguer de chiffres précis, Maria
Daher, cheffe de projet au Service
travaux et environnement. Néan-
moins, il faut rester vigilant.» Ainsi,
des affiches ont été posées en sept
points sensibles, comme la place

du Marché. Sur ces placards, on
peut lire le rappel de la loi du 28 fé-
vrier 1989 sur la faune qui stipule
clairement qu’il est «interdit de
nourrir les oiseaux sauvages».

Au-delà de cette communica-
tion préventive, Nyon envisage,
comme l’a fait Genève, d’installer
un ou des pigeonniers. «Mais pas
avant 2013, en tenant compte des
lieux de concentrations et des op-
portunités de construction», pré-
cise Maria Daher. Appelé à subir
une importante rénovation, le
temple, l’un des perchoirs favoris
des volatiles, pourrait par exemple
abriter une de ces installations.

«L’expérience a été concluante
à Londres, à Paris ou à Genève»,
relève la cheffe de projet. Cela
permet de concentrer les nuisan-
ces (fientes, bruit, poussière, trans-
mission de germes), de contrôler
l’état sanitaire des oiseaux et,
s’il le faut, de réduire leur capacité
de reproduction en intervenant
sur les nichées. Pour gérer tout
cela, il faudra désigner ou engager
un gestionnaire de pigeonnier.
D.SZ

Nyon localise ses pigeons
pour mieux les contrôler

Stéphane
Carduff,
chef du secteur
prévention
de la Fondation
vaudoise contre
l’alcoolisme.

U Dans les quartiers solidaires,
il y a ceux qui reçoivent et ceux
qui donnent. A leur âge, ils
devraient logiquement être dans
la première catégorie. Pourtant,
Pierre et Liliane Kister, 83 et
78 ans au compteur, s’engagent
encore à fond pour le projet
communautaire. Lui, ancien
éditeur et syndic de Gland, met

sur pied un cours d’initiation à
l’informatique. Il a aussi lancé la
permanence senior. Elle, dans le
bâtiment des gardes forts, au
chemin de Verney, accueille les
mercredis matins dès 10 h les
personnes âgées en quête
d’information sur le projet
quartier solidaire ou qui
souhaitent proposer des

activités. «La vie sociale nous
intéresse», explique le mari.
Le couple est encore très
entouré et ne craint pas d’être
marginalisé. «Nous ne cherchons
rien d’autre que le plaisir de voir
du monde», insiste Liliane, qui
assouvit en partie son désir
jamais concrétisé d’ouvrir un
restaurant.

Un couple d’aînés engagés pour la vie

Le mystère plane sur
l’appareil qui enregistre
les voitures à la Gravette

Mais qui donc a installé au bord de
la route Blanche, entre le giratoire
de la Gravette et l’entrée de Nyon,
cette grosse cabane équipée d’un
clignotant rouge, planqué der-
rière un store, qui flashe chaque
voiture qui passe? Est-ce un ra-
dar? Un compteur?

«C’est pas nous!» répondent
l’un après l’autre la police munici-
pale, une porte-parole de la police
cantonale, le Service des routes, le
Service de la mobilité de la ville,
les chefs du chantier voisin du Bri-
co-Loisirs de Migros et leur géo-
mètre, le Service des travaux et le
voyer.

Alors qui? Les Transports pu-
blics puis le Conseil régional dé-
mentent toute implication. Vers
16 h, hier, une piste se dessine. La
police municipale croit savoir
qu’il s’agit du Bureau des radars
de la police cantonale. Mais pas
moyen d’en savoir plus. Seul le
porte-parole en chef est habilité à
répondre. La suite du feuilleton
demain. M.S.

Qui flashe les voitures
à l’entrée de Nyon?

L’étranger cabane qui flashe
les voitures à Nyon. MS

Iladit
«Ledéveloppement
régionaln’apas
seulementbesoinde
giratoiresmaisaussi
deculture.Elleest
essentiellepour
fédérerlesgens»


